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L*aqrorrion araLm imrdlienne contre 100 iactallations nucléairea iraquiennes 
et 808 graver cona&quence0 pour le 6ystèma international itabli on ce qui 
coacorne lar utilirationr pacifiquea de l'énergie nucldaire, 1% 
non-prolif/ration dam l rmm nucliairer et la paix et la 8icurité 
internationsler (421 (suite) 

Question de Cbypro (43) 

Btude d'emmmble ds toute la question des opérations de maintien de la paix 
sous toua leurm arpette [761 (suite) 

Prévention du crin0 et justice phale (1001 (-1 

Budget-programme de l*exorcice biennal 1990-1991 (118) (u) 

L'aqrosrion imquienne et le m%intien de l'occupation du Koweït en violation 
flagrante de la Cb6rte des Mations Unies [1531 

Financement dem activitbo qui découlent de la résolution 687 (1991) I 
activité6 diverse8 Cl56 b)] (sufta) 

Bramen de l*efficacité du fonctionnement adminirtratif et financier de 
1'0rqaniration des LJations Unies j117) (suite) 

ticlaration de alôture du Président 

3linute da silenae aonracrée A la prière ou b la méditation 

Clhuo de la quarante-cioquihna seorion 
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POIRT 125 DE L'ORDRE DU JOUR (u) 

EARRME DES QUOTES-PARTS POUR LA REPARTITIOR DES DEPENSES DE L’ORWISATIObl DES 
HATIORS DR188 (A/45/1004;Add.4) 

Le m (interprétation de l’anglais) I Avant de p8raer au 

premier point de notre ordre du jour de CO matin, j’appelle l’attention des 

tepr&aentMta aur le fait pue, depuis la distribution, le vendredi 

13 aeptembre, aou8 forma provisoire, du document A/45/1004/Add.4, qui contient 

le texte d’une lettre que m'a adraaaée le Secrétaire gén6r81, par hquelle il 

m'informa que le Cmbodge, le Liberia et Sao Tomé-et-Principe ont effectti les 

veraementa néceaaairea pour ramener le montant de leur8 arriéré8 en deçà du 

aeuil via6 à 1’Article 19 de fa Charte, la Gambie a 6galement effectué les 

verresmata nheaaaires pour ramener le montant do aea arriérés en deçà du 

ami1 visé à 1’Article 19 de la Charte. 

En cona&uence, la version définitive du document A/45/1004/Add.4r qui a 

été distribuée ce matin, confirme cette situation. 

Je t8ppelle aux dhlégationa qu’au titre de l*Article 19 de la Chsrte, 

“Un Membre des Rations Unies en retard d8ua le paiement de 88 

coBtributioB aux dépenses de l'Org8niaation ne peut participer au vote à 

1’Aaeeablée génitale ai le montent da 8848 arriéré8 l at 6gal ou supérieur 

b 18 COBtribUtion due par lui pour les deux 8anhea coraplitea 6cou16ea." 

Puia-je conaidhtr que 1’Aaaemblée ghérale prend dûment nota de cette 

iBfOrMtiO8î 
, 

IL.ainsi . 

PRoORAb@IEDB TRAVAXL 

La m (interprkation de l’anglais) : Avant de prockler à la 

clôture de 18 quarante-chquième aesaion, 1'Aammblée examinera lea pointa 

matant h l’ordre du jour, confommhent A la d6ciaion 45/455 du 

21 décembre 1990. L’ Aaaemblbe examinera également un point que 1’Aaaemblée a 

dBcid.6 d’inclure b l’ordre du jour de la préeente aenrion par 88 décision 

45/402 B du 20 evril 1991. 
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POINT 23 DB L'ORDRE DU JOUR (u) 

QUBSTIOH DB PALESTINE 

Le PRBBIDENT (iaterprétation de l'axglaim) t L'Asremblée va d’abord 

l xaainer le point 23 de l'otdre du jour, intituli "Question de Palestine". 

Le8 aexbrer de 1'Assexblée générale 60 souviendront que 1'AssemDlée a 

adopté sur ce point les résolutions 45167 A, E et C, 46166 et 45169, le 

6 dicemhre 1990. Collolg ils le aavent, la question de Palestine a été inscrite 

à l'ordre du jour provisoire de la quarante-sixième rerrion de l'Assemblée 

général.. 

Pub-je cotmidéter que l'kssamblée 08tieJe que l'examen de ce point est 

termini pour la présente session? 
. 

U en es+ . 

Le PlllgslDEñT (interprkatioa de l'auglaie) I Ainsi r'achbe l'examen 

du point 23 de l’ordre du jour. 

POIWI 26 DB L'ORDRB DU JDDU (-1 

LA SITUATIOIJ EPAXDRIQDB CRHTULB t MBHACES COHTRB LA PAIXET LA SECURITE 
IBTEBRATIOEALES ET IRITIATIVES DE PAIX 

Le PBgS;rbgffT (ioterprdtation de l'anglaî1)) : Les membres de 

l*Aareubl/e gékale se souviendront que 1'AassemDlée a adopté aur ce point la 

r8solutîon 45/15, le 20 novembre 1990. Comm ils le savent, la question de la 

situation en tirique centrale a Bté inscrite a l'ordre du jour provisoire de 

la quarante-riribm session de 1'Aeremblée g6nérale. 

A%ir-je conridérer que 1'Asssemblée e6tiSW que l'examen de ce point est 

termi pour la priaente session? 
. 

11 en W . 

k m (interprétation de l'anglair) t Ainsi s'achève l'exauwn 

du point 26 de l'ordre du jour. 

POINT 42 DB L'ORDRE DU JDtJE (u) 

L'AGPBS6IOIO ARHBB ISRAELIWHB CDNTBB LBS IlSTALLATIOHS IIDCLBAIRBS IRAQDIBUkIBS 
BT SBS ORAVBS COEiSEQUEHCBS POUR LB SYSTEbtB IblTBRHATIOHAI, ETABLI EH CB QUI 
CDHCBRHB LB8 DTILISATIOHS PAClPI@JxS DE t'xxxBgfÏ% LiiJCLBAluB, LA 
HOR-PPOLIFBpATIOll DES ARMBS NUCLEAIRES BT LA PAIX BT LA SECDRITB 
1wTBRlIAT10lULBs 

La pRp;GIDE#T (interprétation de l'anglais) : Lea membres de 

1'Aesemblée générale se souviendront quer le 21 septembre 1990, l'Assemblée a 

décidé d'iorcrire cette question % l'ordre du jour de la quarante-cinquièm 

session de l’Assemblée générale et que, le 14 décembre 1990, elle a ensuite 
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aicîa/ 6*ajourzmt A*uuen do CO geint P uro data ~tirieuro, au coura de la 
ptironte surion, et de l'inscrira P l'ordto du jour provhoiro & la 
quarante-ridimm rorrion. 

Iloua avons ainsi achev6 l"ox~a du point 42 inscrit i4 notre ordre bu 
jour. 
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POIbT 43 DB L'ORDRB DU JDUR 

QUESTZOU DB -RE 
Le FIBBIDBWT (interRr~tation de l’eaglsir) t Je rappelle eu8 mambres 

que le 21 reptaabre 1990 l'A88embl8e e dbcidé d'inscrire ce point b l'ordre du 

jour &e la préwnte 8eeeioa, nais n'a pas indiqué de date appropriée pour le 

renvoi de ce point à la présente rerrion. 

Je crois caaprendr* qu'il rerait rouhaitable de renvoyer ce point à la 
querente-•itiiw aerrion de l'A88eabl6e qinhlm. 

Puir-je donc con8idirmr que 1'&8embl&e 8ouhaite reporter 1*mxamen de ce 

point et l*inclure dans 10 projet d'ordre bu jour de la quarante-8iribme 

eerrion? 
, . 

U'na- . 

k PBIIIDBtrp (interprétation de l'anglais) t %OU8 avon8 SiOSi 

terminé notre l xawo du point 43 de l’ordre du jour. 
POIHT 76 DB L'ORDRB DU JOUO (e) 

BTUDB D'8SiS- DB TOUTS W QUBSTIOH DES OPBRATIOllS DE MMb#TIpSr DE LA PAIX 
SOUS TOUS LBuRs A8pBcT8 

Le m (int4wpdtation de l'auglsi8) t Je rappelle aux membres 

que l’&rembl&e a a6ORt6 1s résolution 45175 le 11 décetmbre 1990. cOlXll8 le8 

lM&ree 10 savent, ce point a été inscrit b l'ordre du jour provi8eire de la 

quar~tm-ri8ib 8088iOn de l*ABBWlh, Puir-je COa8idher que l*A88embl~e 

O8tîf88 qU0 1'exMOn de ce pint 6 le pré8Onte 8088iOn 08t tOmiO&? 

ri* 

k m (htewdtatiOn de 1 'aOgiSi8) t HOUs tSVOn8 ain8i 

tanminé notre examen du point 76 de l'ordre du jour, 

PONT 100 DE L'ORDRB DU JOUB (m) 

pnBvBuT10uDUCR1MS 8T JUSTIC PEHALE 

Le m (imtetprétation do l'anglsir) 8 JO rappelle aux membres 

que l@Anrembl/e a ado& ler rholutiona QS/107 à 122 et la décision 451428 le 

14 aicambre 1990. Cm les membre@ le l avont, le Point relatit h la 

prévention du crime et à la justice fins10 e 6th iowrit a l'ordre du jour 

provisoire de le quarante-rixièm 808rion de l'A8aemblée. 

Pd8-j0 cOa8id6tei qU0 1'b8enblée 08th que l'exmr, de ce Point à la 

p&ente 8eB8iOD est ter'hzbé? 
* . 

u en 43~3- . 
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Le PBgsfDB#T (interprétation de l'anglais) x blour avons ainsi 

terminé notre l aamon du point 100 de l'ordre du jour. 

WIblT 116 DB L'ORDRE DU JOUR (u) 

BDDBBT-PRDGRAWS DE L'BKRRCICB BIERBAL 1990-1991 

Le m (interprétation de l'axglais) x Je rappelle aux membres 

que 1'Aamablée a adopté les résolutions 451248 A et B# 451249, 451250 A à C, 

451251 et 45/252 A à C le 21 décembre 1990, et la décision 451456 le 3 mai 

1991. Coprme le savent les membres, ce point a éte inscrit à l'ordre du jour 

proviroire de la quarante-siriàm8 searion de l'Assemblée. 

Pub-je considbrer que l’Assemblée estime que l’examen de ce point à la 

présente reesion est terminé? 
, , 

U en sstsinaidscida . 

Le m (interprétation de l’axglais) : Nous avon8 ainsi 

terminh notre exemen du point 116 de l’ordre du jour. 

POIBT 153 DB L'ORDRB DU JDDR 

L'AGRKSSIOB IRAQUIRBBB RT LR MAIBTIKB DE L'DCCDPATIOR DU KDBRIT KB VIOLATIOR 
FLAGRAETE DB LA CBARTB DES BATIOBS DBIBS 

Le m (interprdtation de l'anglais) t Je rappelle aux membres 

que le 21 septembre 1990 1'Aaremblée a déciti d'inscrire ce point à l’ordre du 

jour de la quarante-cinquième session de 1’Atssemblée génhrale. 

Je crois comprendre qu’il eerait souhaitable de reporter l'examen de ce 

point i la quetante-eixième uession de l*&semblée générale. 

Puir-je considérer que 1’Axremblbe souhaite reporter l’examen de ce point 
et l’inclure danx le projet d’ordre du jour de la quaraxte-sixibare sersion 

-* 
Le m (interprétation de l’anglais) : Houx avoa6 ainsi 

temid notre examen du point 153 de l’ordre du jour. 

POIIJT 156 DE L’ORDRE DU JOUR (&) 

PIBARCKBURT DES ACTIVITRS QD1 DECOBLKBT DE LA RBSOLUTIOB 687 (1991) 
(b) ACTIVITK8 DIVBPSBS 

Le PBEsîegRT (interprétation de l’axglais) t Je rappelle aux membres 

que le 29 avril 1991 l'&aemblée a déciti d'inscrire ce point à l'ordre du 

jour de la quarante-cinquiime session de l'Assemblée générale. 

Je crois comprendre qu'il serait souhaitsbla de reporter l'examen de ce 

Point à la quarante-sixième session be l'Assemblée générale. Puis-je 
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conriditor que l’ksembl8e souhaite tapottor l’examen de CO point et 

l’inscrira & l’ordra du jour provisoire de la quarante-sixième session? 
. 

II en est . 

Le m (iaterpritatioa de l’anglais) t NOUE avons ainsi 

terminé notre examen du point 156 b) de l’ordre du jour. 

QOIIJZ 117 DE L’ORDRE DU JOUR (euFtf) 

EXAMEH DE L'BPPICACITB DW FONCTIONHBMENT ADMINISTRATIF BT PIMANCIER DE 
L’OBWISATION DES MATIONS UHIBS 

Le m (interprétation de l’anglais) I Ccan le savent les 

représentanto, j’ai mené. au cours de ce0 derniers mois, de vastes 

consultationo au sujet de la revitalisation du travail de 1’Asoemblée 

générale. Je l’ai fait ea pleiae connaissance du tôle unique que l’Assemblée 

générale peut jouet, compte tenu de sa compooitioo quasi uxiveroelle, dans la 

conduite des relations iatet~tiOMleS à une époque où l’évoluticn dans ce 

domaine mène à de nouveaux défis et à de aouvellea opportunitéa. J’ai reçu de 

nombreux appuis et encoutaqemeato 1OtOgue j’ai contiau d’blatgit ceo 

consultations afin qu’elle8 englobent tous les rmahbtea de l’Organisation des 

Uationa Uaiea. 

ta pourauivaat cette initiative, j’ai reçu l’assistance d’un grand aombre 

de reptéoeatanta Qermaneota et de Qtéoideata deo grandes colarniosiona et du 

comité coasultatif pour leo question8 admiaiattativeo et budgétaires, et en 

particulier du Reptéaentant QEiI’marwt de Ya Yougoslavie, l’&nbaoaadeut Darko 

Silovic, qui m’ont tous ghéteuaemnt accordé toute leur coopératioa. 

A biea des égstda, lea idbeo et ouggestioas ooumiaea a l’examea par leo 

mmbtes a’dtaient pas vtaimat nouvelles t il exiote dhjh un ensemble de 

doolutiona et de d6ciaiona de l’Assemblée g~n8tale ptécoaioant la 

rationalisation, la revitalioation et l’aa$liotation deo procédures de travail 

ea vue d’dliorer l’efficacité, l’utiliti et la capacitd de l'Aosemblée à 

jouer le rôle qui lui incombe en vertu de la Charte des Nations Unies. 

Il appartient donc b l'Aaoemblée, et par consdquent & chacun d’entre 

nous, d’exawaer ces diopositions avec le plus grand soin ea faisant preuve 

d’imagination afin d’appliquer aux travaux de l'Assemblée les memuteo 

susceptibles de contribuer à la tendre plus efficace et pluo utile dans le 

contexte d'une réalité internationale en mutation rapide. 
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Chaque repréaentatbt que j'ai conrulté a taconnu que le travail de 

l'Assemblée doit être rsvitali8B et qu'il est l mentiel pour les Btat8 Biembres 

d'avoir l'aaaurance que l'us d'entre oux, quel qu’il roit. peut appeler 

l'attention de l'A8aeablie 8ur toute quertion 10 prboccupant. 

Le8 consultation8 auxquelle nou8 avons tous eu l'occasion de participer 

80 ront déroulé8s tout au long de mon mandat. Je CrOi8 qw de grands prOgrè8 

ont été réaliséo vers la formulation d’un8 série de roc OlUMdBtiOll8 dont 

l'application pourrait avoir l'effet rouhaiti, a ravoir amhliorer le8 travaux 

de l*A88emblbe et accroître 8a capacité d'agir l ffiCaCOn#nt. Je suis 

fOZQ8mOat convaincu que l'élan donné à CO8 COn8UltatiOo8 impOrtantO doit être 
maiatOnU 8y8tblIUAtiqWMbBl%t Ot COlQléteIWent. 

1sOUS Iu>UI 8-b effort?&6 PfHldMt Cotte pré8idenco de pré8tWV8t UD 

équilibre entre l'Aaeemblé8 g6Jtale. le Con8eil de sécurité et le Secrétariat 

en tant qu'org8ne8 principaux d88 Nation8 Unies. Coume le dit a juste titre 

le Secrétaire général dan8 800 rapport annuel, cette question 

“ne concerne psr rimplemsat le fonctionnmeat faterne d8 1'0rgaairationt 

elle a une incidence oui 18 rôle qu'elle joue dan8 la d6fensa de la 

paix". w4uLaQ) 

COnQtO tenu de8 di8Cu88iOn8 que j'ai eue8 aV8C le8 pr68ident8 d88 qrOUpe8 

régionaux et d'autre8 reprhsentant8, je Voudrai8 donc proposer que l'Aasembl6e 

acide d'inclure dam 10 projet de l'ordre du jour d8 8a quarante-8ixiéme 

8ession 18 point intitulé YBevitaliaation du fonctionnement de l'Assemblée 

générale". PuS8gu'il 0'~ a par d'ObjeCtiOn8, il en Iota ainsi diccidd. 

-* 

Le m (interpritation de l'anqlair) a 1Jour avon8 aiori 

terminé l'oxam8n du point 117 de l'ordre du jour. 
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DBCLARATIOI DB CLDTURB DU PPESIDBblT 

Le Cintetpdtstion do l'anglais) : En cette fin de la 

quarante-cinquième session de l'As8emblée gbnérale des Nations Unies, ~OUI 

iprouvon6 une certaine satisfaction à voir que l'Organisation des 

Iations Unies as au cour6 des 12 dsrniers mois, fait la preuve de sa 

crédibilité en prenant des décision8 difficiles à une période de foi 

renouvelée en la pair, la justice et la liberté. 

Traduire dans les faits la Charte des blations Unies, inspirée par les 

tragédie6 d'une guerre dont les conséquence8 vieanent peut-être à peine de 

s'effacer, est en soi une tâche diffitiile. 

Au cours de la quarante-cinquième session, l*Assemblée a essayé de 8e 

comprendre elle-même et d8 comprendre son rôle dans un drame international qui 

a révolutionné le sonde. 

Au cours des 12 derniers mois, l'Organisation des Uations Unies a pris 

l'une des plus import8ntea décision5 de ses 45 ades d'histoire. 

La résolution 679 (1990) du Conseil de 5écuriti est uwe d&cision de vaste 

portée. Blle a joui un rôle essentiel dans la libération de l'cccupation d'un 

des membres de longue date de l'Organisation. Blle a riaffird le tale 

central que 1'0rgani5ati0n des 19ations Unies peut et devrait jouer eans la 

conduite des relation8 internationales. Elle a soulign6 notre dkermination 

CQPIIUIU de veiller b ae que, dans un nouvel ordre pw>ndial libéral de8 

contrainte6 de l'affrontemnt des 6upergui85anC08r ce sdt le rw du droit 

et non la loi du plus fort qui l'emporte. 

On 8e peut nier que l'adoption de la risolution 670 (1990) du Conseil d8 

sécuriti ait 6td l'uno des diaisions lee plu8 difficile8 et les plus p6nibles 

à prendre. Hotte organisation est vouée i la paix et au rbglemnt pacifique 

des diffhrends. La regerre et l’expkrience nous enseignent qu'il est parfois 

sécessaire 64 prendre le8 arme8 pour d6fendre la paix. Cependant, le fait 

mb8 de prendre le8 an-8 est d'une certaine façon le signe d’un ~C&C, le 

rign8 que l'on n'a pas trouve us autre moyen, non violent, de r6gler nos 

diff&rends. 

Lors de l'examen de8 principes g&néraus de la coofiration en matibre de 

maintien d8 1s paix et de la sécurit& interostioualer, l'A6semblb juger8 

peut-êtr8 bon, au vu de l'hticle 11 do 18 Charte, d'emuher le8 
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circoaataacaa l t lea mécanismes raquia put l*aqloi da la fotca ad*, an 
gardant A l’orprit 10 priocipo do la ptoportioaaalit~ et 108 aapacta 

humaaitairoa an jau. 

L’Aaamblia gboitala peut faire dao tscomandatîona aut CO8 pthC&f@E, 

tant à 888 mambfes qu’au Conadl US l icuriti. C’aat ua probl&am qui l xiga de 

la part daa mabtoa un8 aanafbiliti dictia pst la nécessiti d’éviter de plier 

face a l’aqtosaion tout an ivitant 188 bruita de guette qui provoquent dem 

attitudaa 4'afftOntaWnt l t ptkipitOnt 10 tecouta h le fOtC8. 

L*kamblia g~nirala, dam ce contexte et gtàce à 88 clarté da panaia, 

doit éviter de faite doua poids doua maautea daaa des citconataacea, prérentes 

et futures, auaceptiblea da mener b dem aituation6 tîaquant d’@otamet la 

crédibilité de 1’Organiaatien. 

Ptonant part à daa niaaiona difficilea, 1’0tgani8ation des Wationa Unies 

donne de8 signer l acoutagranta quo la mhthoda labotieuae da la ptaua8îoo et 

de la di~lolU#tiO peut aurai donner de8 riaultata. 

L’évolution técaota da la situation au Cambodga en est la meilleure 

RteUVB. 

m CO qui coacatna la qwrtion da Chypre, il 8edlO d@RUi8 WU gUe 180 

effort8 fait8 par la Sacr/taita g6abral laiaaeot eotrevoîr un lôger ptogtB8. 

DBMin, l’otgMi88tiOll 8’8ntiChita dB 1’8dd88îOn & SORt dOUVO8UX 

metmbtel. Pour cinq d’eatro eux - 18 RépUbliqUe p~pulaira d6moctatique de 

Cot(a et la Ripublîqua do Coth aiaai ‘que lea trois Btatr baltea - 10 

RtOcerrus d8 la dî@m8tî@ RBtiOata, l’iEpuloîoa de8 évbaa~nta et une 

démarche rbaliate ont été efficacea, conduiront ~08 paya au atada où ils 

pauveat pteadte la place qui laut revient dan8 10 concert de8 aatioaa. 

On 00 peut manquer de coaatatat auaa.1 qu’an ce mmat n&ma le 

Sect&taîte génital aat eagag6 daas ce que l’on orpète être la phase fiaale de 

sa rechercha inlaraable d’une rolutîon au ptoblbaa dea otages rateaus au Liban. 

Paaaat en revue 108 aucch récentr da natta Otganisstion doit noua amener 
& L=it= -----4-r- rrrrerC1,4Anr -0. C”l-” w”..m”-v-----. D-mm-1 Anm-nnILm mu nrtrl IAlruat LIU --oc----- -- -- ~-- =--------...--- __ 

év6aemeota eacourageaata da la acène iatetaatîonaAe certains Ochecs aubaîstent. 

On n’a paa réusrî i l nqaqer un ptocer6iua effiCaC6 pour réglat le ptoblbme 

du Moyen-Orient en dépit de8 effort8 peraîatants et louab.88 fait8 daaa ce 

8ena. Le probl&n du *yen-Orient a une dimnaioa qui va bien au-del& de la 

question inddiate du conflit atabo-israélîea. 
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On n’a par rhri non plum - et c*a8t un ichac tout aurai grava - à 

engager un dialogue Uord-Sud &a1 l t global. Alorr qua cartaiaer r&gionr du 

moada accident à la libmrti politiguo, de oombrourer autres 8'aperçoivent que 

la liberd qU’OllO8 Ont obtoouo qr8CO au proce8au8 de dhOlOQi8OtiOnr 8UgU81 

notre Organi8ation a inormémat participh, est compronire par la pauvreté, le 

eOU8-déVOlO~~EOIlt Ot 100 lutte8 f  ratriCida8. 

L'ilimination da l'apartheid an Afrique du Sud, ri elle ptogre88e, 88 

révèle copendsnt plu8 difficile que beaUCOUp 1'aVaient imaginé. 

k8 problhme8 et 108 dsrrgOr8 pr8i8tOnt dab%~ divet8a8 région8 du monde. 

JO CrOi8 que dM8 bien de8 CB8 notre OrgWAi8atiOn n8 mt mut-&rO DO8 

tOUtO8 808 tO88OUtCO8e qui Sont .9OlUbrOU808 , à la di8w8itiOn de la CO~~auté 

iotOr~tiOIUh goUt ttOUVet dO8 8QlUtiOn8 aux problhea 8n 8U8mn8. 

Jo p8n8s on particulier au rôle plu8 important pue l'A88emblée gén6rale 

de8 BatiOn tlIliO8 WUt l t dOVt8it jOUOt dans tOU8 108 a8JMCt8 db8 relation8 

internationaler. Je paro au88i à l'impact limité que 1'0rganiration continue 

d*a#oit 8Ut 188 Qu88tiOU lié@8 8U dhlO~~lRMt éCOSWIdqU@ Ot 8OCi81, tMt aU 

niveau national qu'au niveau mondial, maigri la profusion d’organe8 et 

d'inetitutioas, qui Vont de8 inatitUtiOn8 8phhli86e8 aux organe8 d'e%pert8, 

et de8 t0880~~08 CO~idkablOs dont 0110 di8pO80 h COttO fia. 

POndsot mon uaAlt & la pté8idenCe de l'A~aambl&a qh/rah j0 w 8UiS 

fi%6 pour QrinCipal objectif d. 8uSCitet UIU rifl@%iOn 8UT 20 prOCO88u8 d8 

revitaliration de 1’A88eab1b. Je l'ai fait car je suie fe#IMmmt convaincu 

que l'évolution récante da l'otdro madial fournit une occa8ion unique 

d’activer le v8nta poteatiel de d6libération et de décirion qui e8t, dan8 une 

certaine Y8Ut0, iltOX&?lOitb dM8 Mtr. -8rab1&. 68pUi8 PlM & 40 M8. 

Je croir b uzu Orgaoi8ation de8 Pation8 Unie8 de la deu8ihma gWration, 

UP4 OrgMi8atiOn WlraCioiO daM 168 prinCim8 et 1.8 a8QiratiOXU qui Ollt 

WtiVé 8a fOndstiOn il y  a 45 W, m8i8 80 nOUrri88mt d98 éV6MWlitS 

8pOCtWAlairO8 qui Ont m8rqU& 108 rOhtiOn8 i~tOtMtiOlUIlO8 CO8 dernièrO8 

euuka, et qui oc) oonic encore accéiirie au coure Oes derniers wie. 

L'A88œmblée ghérale peut et doit atm au coeur da ce8 6vhenmnt8. c'e8t 

le rsul orgsne principal, en vertu de la C%arte, où tou8 le8 mmbre8 8ont non 

8OUlHUnt &M Mi@ aU88i dO8 mOlSbrO8 &MHU8lWllt8. C’O8t 1'OKqalW investi à 
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la foi, du pouvoir l t do lu cepsciti do détlattto & toutw lea quwtioar liiee 
aux rolation8 intmmation8la8. C'ort l'uniqua iwtanc0 où dorr qu0stionr 

pauvent ho l xmînh dans laurm srpaatr intwdipmndants, 06 toute8 108 
partior i un problhmm pauvent @teo cooaulth rîmultan&maL et où la procerrus 

da dichion pouf 8~accuapagwr d’un procesrua efficace d'exécution. 
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Il importa qum dea rapport8 inrtitutionnalr iquilibt68 aoient maintenus 

au sein dea organes principaux de 1'0rganiration et entre eux, y compris 

l~A88emblée ginétale, le Conreil de rbcuriti et le Secrdtariat. bfon opinion 

se trouve confirnde dans le rapport du Secr&taire g&nkal qui déclare qu'à son 

avie 

“Cette question ne concerne pas rimplemnt le fonctionnement interne 

de 1'0rganisatioPr 0110 a une inCidOaCe 8ur 10 rôle qu'elle jOUe dans la 

d6fOn8e & la p8iX." (-1. D. 22) 

Notre Aaaemblde a rouf fort penbnt de nombreurer année8 de 1 ‘effet 

débilitant d’un ordre mondial caractiriri par l’affrontement, ordre hostile à 

sa vocation essentielle d'organe approprié de délibération et de prise de 

décisions collectives. Pendent de nwbreu8e8 années, pou8 avons échangé des 

propos au-deeruo de no8 tête8 au lieu de nou8 adrerser vraiment les uns aux 

autre8. Pendant de nombrou ande8, pou8 avons, 8ouvent même par consensus, 

adopté de8 déCi8iOn8 QW, parfOi . nul d’entre pou8 n’aurait jamais pensé ou 

espéré qu'elle8 seraient appliqu608. Pendant 80 nombreu8e8 des, beaucoup 

trop d'aanée8, les 8ersions annuelle8 de l'A88emblde 80 sont transfmnéee en 

un rituel de procédure intenrif pendaat le8 troi8 premiers moi8, pour 

reprendre ensuite de façon rporadique le mate de l'annhe, d'une manière qui 

n'était pas toujourr en rapport avec les daliti8 au monde extérieur. 

#ul ne conteetera que si le temps du chgement est arriv6, juequ'à 

présent aucun changeœnt ne 8’ert dellement produit. Lot8 de8 con8ultations 

intensives menéea au cour8 le8 12 dernier8 moi8 8ur la quertioa de la 

revitalisation de 1'&8emblée g6nkale, j'ai identifié trois domines pour 

le8quelr un4 réforme importante 8*inpo8e ri l'on veut tirer pleinement parti 

de la rtructore démocratique fond8mentale de l*A8rembl&e. L'objet essentiel 

&e me8 conwlt8tion8 (tait b’a88urer la pertinence et l'efficacité de 

1'A8semb14er car, h mon avis, 8~8 pertiaeace l’efficacitd pourrait bien 

n'être qu'un ~88 en arriire. 
r---s +-----A - ---- a----- - ---- -AL--L-- L ,-a-- --,.I- *.- ._---- 1-d r.IRO..a-YL* WIU cII."YB nuY) Oh-m. 0 .O.LS IIPIIIWY. UoEyo u-0 

structurer et de8 procédures interner l ni8t8nte8 et au he8oin le8 adapter. 

Cela 8'impore ri 1'00 veut qu'elle8 reflkent le rôle .4e l'A88emtlé0, qui 

COP8i8te a atre pr68ente et active dan8 l'étude de tous le6 problèmes 

mondiaux. L'Assemblée doit 8e montrer b la hauteur dea responsabilités qui 

lui ont été confiée8 par la Charte pour justifier 111 raison d'être. 
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Deuxihaent, sou8 devons emfdnmr de prèr 10 procorru8 6e pri8e de 

ddCiSiOs8 et d8 leur application. Cela l 8t nécesraira pour donner 18ur 8808 

aus dilibirations de 1'AeeembPée et l’isvsstir des pouvoir8 nécerrsirer et, 

partsnt, pour en 88aurer 1’eEficacité. 

Troisièaermat, 110~8 devonr sdliorer la telation l ri8tSSt l ntto 10 

fOnCtiOzukO~nt de 1'AS8OUkh1/0 bt Celui &8 8Utr.S parti.8 bu 8y8thbS deU 

Oationo Uder, y compri8 10 S8critariat. Cela est dce8ssiro pur prhtrver 

le rôle c-atrsl de l'As8emblée générale tel que 10 +Voit la Cherte. Cela 

S8t &JSlOrWOt SéCS88SfrS QOUr gSh3Stit qW l'OS8S&lO &S8 rO88OUtC~I dU 

l ycltiao de8 Uationr Unie8 soient utilisées de fsçoa hatmnide l t sfficaco 

dan8 le cadre dea effort8 de règlement 8er prObl&O8 iatersstiossux. 

k Ptéribeat de l'A88emblée gédrale son rriulemeat priaide et reprérente 

l*&senkhl~e ginérale msis a égalemat, b moa avir, pour rerpoosahiliti de 

rapprocher l'ti8enb180 Ot 8e8 dbCi8iOn8 de8 gen8, lb Où l'UrgEuSi8atiOn l 8t la 

plu8 n~ce88aire. Au début a0 cette de, alors que notre Oi-geni8ation 6tait 

si profon&msat pr&occup&e par l'urgonc6 a0 la sitwtion Usnr le golfe, je me 

rui8 rendu dans les camp8 de8 territoire8 occuo(8 et on Jordanie. Il 

impertait d'asburer les réfugié8 palertinien8 que la comwaauté aosdiala se 

pdoccupait toujourr susri profondément de leur sort, au point de vue 

politique ~(1481 bien que racial et humsnitaire, En cotte pdriO& difficile, 

il 6tsit eerentiel de routeair a0 prèr le Comi88aira génital ot de l'Office 

dl8 secourb et de travaus de8 19stioa8 Unies pour lse dfugid8 aan8 le 

Proche-Orient OJl?BWA), dans leur8 effort8 divouh coa8acré8 eu 8ervice 608 

réfugié8 palertiniens et de la aéfenre des droit8 Qe l'homme. 

Sur la route mnant b JBrusalem il y a un ciosti)re où ront eaterr68 le8 

membre8 de la force de œaintien a0 la paix de8 Uationr Uaiea wtt8 en 

accompli88ant leur devoir. Lorrqw je Be ruir trouvd aevent 18 tade de Ce8 

roldstr, j'ai senti que 1*Aa8ea1blbe gddrale itait avec mi. Vendredi 

dernier, su tibsn, un autre roldat de la force de Miatien de la paix des 

u8tionr unie8 a fïc@ooé 00 *ts hüii :'ot,-o+f::c!eaL 4+ SE! o-air. A ce jour. 

plu8 de 700 a*entre eux ont perdu la vie au rervice de8 IatioSS Unie8. Leur 

martyr e8t un martyr con8enti au rervice de la pair. 
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Dans la sone démilitarisée entre l’Iraq et le Koweït, il existe des 

avant-postes tonus par les forces de la Missioa d’observation dos 

listions Unies pour l’Iraq et le Rowsït. Il faisait une chaleur torride 

lorsque j’ai rendu visite aux homes de différentes oationaliths qui tiennent 

COS postes. Il est temps de parler du dévouement discret qu’inspire déjà 

notre Orqanisation et qui psut tellewnt enrichir l’avenir des Nations Unies 

de la denxiàm génération. Si l’on réfléchit h l’usité d’objectif qui guide 

les soldata de la pair orlgiaaires de différentes régions du globe, on peut 

y voir l’embryon des forces prévues par la Charte pour maintenir la pais et la 

sécurith. 

Sa ma qualité de Président de 1’AsSmblée. je me suis rendu à Addis-Abeba 

le 21 juin 1991, h temps pour assister au début du renouveau de ce pays, hier 

encore en proie aus troubles et à la guerre civile. Lors d’une visite aux 

CMQS de réfugiéa de Teferi Ber. j’ai été témoin d’un exemple frappant de 

l’une des tragddies les plus cruelles de notre épuque - les réfugiés de la 

faim, avec leur8 rouffrancee indicibles et souvent apparemrrent mn8 remàde. 

Là oncore, lora des mes réunions avec deb rOprérent~t8 du Saut 

Com~irrsiro des listions Unies pour les réfugiés (IKR) et d’autres 

orgsnisations, j *ai vu une autre dimension de l’attachement et du d&oueœent 

personnsls que les Ustioas Unie8 ont une telle capaciti à su8citer t les tir08 

inconaus d’aujourd’hui, homes et feraas jeunes &Ont beaucoup viennent de 

diff6rentes OrgtLniSatiOaS aoD g0uvernementa108, qui coasacrent les meilleures 

Mo6ea de leur vie au service de ceus qui, pour beaucoup, semblent avoir ité 

oubliés par l’humanitb. 

A ce propoe, je voudrais mentionner tout partlculibremeat - alors que 

1 ‘opkation, décidée par use r/solution de l’Assemblée générale de i970, entre 

dans ma vingtfàme année - la compétence et le ddvoueraent des 2 OW. volontaires 

&s Iatioas Unirr, sp&ialistss et travailleurs sur le terrain, qui servent 

actwllemnt dans plus de 100 pays en dhveloppement. J’ai l’intentioa d’en 

fe?re +cirl=nt mention dans un msssge à la troiaiôms P&~ion 

intsrgouvernementale de volontaire6 qui doit se tenir A la fin de l’snn&e b 

K&MIldOU. 
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C*ent una triste condsmnation de notre monde de contrastes brutauv entre 

richesse et pauvreté quo la question des réfugiés, victimes de catastrophes 

aussi bteo naturelles que provoquées par l’home, doive occuper une place 

aussi prééminente dans lee travaux de notre Organisation. Un autre wemple de 

cette situation m’a été donué dans œon propre pays et ea Xtalie ea août 

dernier avec le cao de milliers de réfugiés albanais - réfugiés noa pas en 

raisoa do circonstances politiques dauo un pays qui a courageusement emprunté 

la voie de la déœocratie, mais d’une situation économique extrêmement 

difficile. 

Uotre Organioatioa a sans aucun doute pour tâche biea définie d’accroître 

son expérioace et sa volonté d’agir - lesquelles sont déjà considérables - en 

la matière, notanmeat ea co qui concerne ceux auxquels ne s’applique pas la 

définition juridique de réfugiés aux termes des conventions internationales 

eriotanteo. C'est une question que j’ai abordée aussi bien avec le 

Secrétaire général qu’avec le ECP. Je suis très encouragé par leurs réactions 

ainsi que par l’intoatioa déclarée de nombreuses délégations d’eramiaer cotte 

question h titre prioritaire à la prochaino session de l’A8romblée. 

L’ann&e derniire a 6galement vu se dérouler d’importanto événements 

internationaux, dans certains desquels 1’Aseemblée a jou6 un rôle - ce dont il 

y JS lieu de oe réjouir. Je me suis trouvé à Pyongyang et à Séoul peu de tempo 

ovont que les doux Coréeo dmandent à dovenir Uombreo de notre Orgonioation. 

St j’btsio (galement a Itiev durant lob derniers jours des ivénemento 

opectaculeireo qui be sont bérouléo ea Union oovietique on août dernier. 

Une visite a l’Ukraine place au premier roag un autre graad problbme 

mondial majeur de notre ipoque, celui do la dégradation de l’environnement. 

Bn examinant la catastrophe de Tchernobyl, je songeais - comne je l’avais fait 

auparavant devant 10s incendies qui ravagent les champs pkroliero 

koweïtieno - aux tâches énormes auxquolbo l’humanit6 doit s’attaquer pour se 

oauvor de la destruction. Tchernobyl est une cataetropho internationale et sa 

solution exige par cono6quent une approche internationale. 
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Le Confkancm pour loe annoncOa de contribution8 en faveur de Tchernobyl, 

qui doit 8e tenir le 20 repteabre 1991, est un rappel a la foi8 de la 

rolidariti intetnatiormle et de la participation internationale. Je 8uie sûr 

que noabroux retont le8 pay8 msmbre8 qui donneront une preuve tengible de leur 

rolidsrité. 

Le problim de l'environwnent doit âtre un point important à l'ordre du 

jour de le cmun8utd internetionele, qui attend l'impulsion d'une srsemblée 

générale tevitalir/e. 

Puis-j0 fsire part aus a8mbre8 de l'A88emblée, alors que je m’adres8e à 

euI pour la derniire foie en tant que Président, d'une réflexion concernent le 

Conrreil dm tutelle. Il 8 ampli et Continue de remplir 800 objectif en vertu 

de la Cherter l’accueil cheleureus que nou8 a11008 ré8erver. dmaia, au sein 

de 1*&88abl~e g&n&rele i d8ux payr - la Uicronénie et le8 île8 bfarshall -, 

par l’intermébiaire du Conreil de tutelle, reflète 8on importance, mais le 

succi mbe avec leqwl il offre la nationalité à tant de pays et de peuple8 

auparavent l ou8 tutelle a diminué uon rôle. ~ou8 proporons que, outre le rôle 

qui ert le rien en vertu de la Charte, le Conreil de tutelle se voit confier 

pour le bien de l*hunaoid la rerponrabilité du patrimine cormw de 

l*humnid et de ne8 pr&OCCUpstiOn8 comune8 t l'emVirOnzkeI!ienL la protection 

de none8 l ~traterrîtorialer l t de8 ro88OurCo8 de la mer et du fond der mers, 

le cliaet et le8 droitr de8 génkationr futuree. Telle ert notre tache B 

1*6gerd de l*h&t& l t le Con8eil de tutelle peut itre l'organe approprié b 

cet igard. 

Un renforwnt du tale mlitique art une autre dirnenrion du procerrur de 

revitel98ation de l*As88&lIe. Je me rappelle, b CO propos, la dirtinctlon 

que tairait le prmier prirident de l'Aaremb1~0, Paul-Henri Speek, dans mon 

discoure de clhue en 1940. Le Pr68ident Spaak dklarait : 

*Je ruir ell& quelquefoi à GenèVO avant la guerre et j’avair 

l'imprerrion d’hre dan8 une r&mion d8 diplomter. Ici, j'ai eu trèr 

--..-Y-. **1--rrr1rr A*h*- A-m. **mm C1..mhl#w A'k UWLWYC * --w-w-w- w -w-w -- - -w--w- - eV---- -. MIl*<-a. 
=-----=---- 

Slow avons créé, je le penne vérit.*lemmt, un errai de parlement 

œomdial . Je ne sui8 pss encore eûr que le systbnm soit tout b fait bon, 
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cepeaduat je dois reconnaîtra que 10 premier l aasi auquel aoua veaona 

d’assister ma doane coatiaace.w I (-1s de 1 A- 

1 

Je crois que le travail de l’Aaaerabl&e devrsit être constitué à la fois 

d’initiatives politiques et d’exercice diplomatique. Au fil des MS, notre 

aaaemblée a perdu de aoa efficacité politique l a margiaeliamt dans une large 

meaure le rôle des miaiatroa qui est d’être der invités hoaorba. bieaveaus, 

mais aa séjour de courte durée, qui proaonceat des discours avaat de repartir 

aussitôt. Dans mes consultations. j’ai erplori la possibilité de fait0 

participer davantage les miaiatrea au travail de l*Aasemblée générale et 

d’offrir la poaribilité aux parlamaatsirea de jouer un rôle plus actif dans le 

travail des grandes ~0111~i8aion8, peut-être grâce à un meilleur étalement des 

aéaacea de 1’Aaaemblée sut l’ennée. 

Un autre aspect iqortant qui, l eloa moi, doit faire l’objet de 

l’attention constante de l’kaemblée est celui du dialogue Mord-Sud. Bien que 

noua noua soyons écartés, duaa nos efforts ea faveur du développement 

économique des paya du tiers monde, de la mentalité de la **science auatke” en 

introduisant une dimension “h visage humain” , peut-être pourrions-noua ajouter 

h cette notion celle d’un visage b la foie humain et honnête7 Elous a’avoau 

pas eacore l’équivalent de la dkeate Bat-Ouest dans lea relation8 Mord-Sud. 

Uoua peneoaa que l*Asaemblée gbabtale doit avoir des rolation8 plus étroites 

et plus claires avec les inatitutiona da Brettoo Wooda afia d’apporter cet 

ingrédieat qui kait abaent des débats d’hier et SMO lequel 108 espoirs d’une 

percée a’eatompeat. 

Le maintien de la paix et de la aécuritd ne peut être réalisé qu’en 

dépassant cette autre ftontibre braaatique , celle de la guerre contre le 

besoin. Tant que le “rideau de la pauvret&’ n’aura pas disparu, la pais et la 

récurité seront menec68. Ce fait m’a 6ti thé16 avec une tidiated 

déconcertante pst une &quipa de fonctionnaires de terrain &a Bationa Unies 

aPPartenant h diverr orqani8mr lors de ma récente visite au CmMa. J’ai 

rencontré lb-bas plua d’une diaaine de l p(cialiater ttbr dbvou68 et compétents 

qui m’ont par16 avec enthouaiam dea différente travaua qu’ils 

accomplissaient, des difficultba qu’ils rencontraient et des efforts intenses 

qu’ils déployaient pour s’acquitter de leurs tâcher. 
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Deux observations qui ~‘010 été faite8 pendant notre rencontre ont, 

toutefois, retenu Qarticuli&reaent mon attention. La première ert venw de 

participante à cette réunion qui m’ont dit qu’il dtsit trèa rare qu’ils aient 

l’occasion de parler de leur travail à un but reprérentant de l*Amremblée 

générale. L’autre observation m'a été faite par un des fonctionnairea qui 

estimait que malgré les efforts qu’ils déployaient, tant eut le plan 

individuel que COlleCtif, le travail de8 Org8dW808 qu'il8 représentaient ne 

représentait qu’une part infime des efforts de développement niceaaairea dans 

les paya 0E 13s opéraient. 

Dans mon diacoura d’ouverture devant l’Assemblée il y a un an, j’ai 

souligné les réalités humaines qui se cacheut derrière les atatistiquee, 

quelle signification revêt sur le plan de la souffrance humaine lorsqu’on sait 

que 1,l milliard d’êtres humains vivent dans une pauvreté eatrêw~ que le 

nombre de8 paya considéré8 comme les moine avancé8 parmi le8 pays en 

dévelop~meet est passé de 24 en 1971 b 42 en 1990. Concrkemeot, il noua 

teate encore b parcourir une longue et difficile route. 

C’ert un privilège pour moi que d’avoir été aua service8 de 1’Aaeemblée 

et des klstiona Unies pendant cea 12 derniers moia. Ce fut un honneur pour tuon 

pays, Malte, d’avoir présidé l’Assemblée. La coofiration et l’aide que j’ai 

reçues ici dea dél&gationr et de leur8 gouvernumnte loto de mea viritea dans 

différente payer en écoutant et en apprenant, ont ét6 tria précieuse8 pour une 

meilleure évaluation de l’objectif, de8 buta et de l’avenir de l’Organisation. 

Je tiena à remercier le Secrétaire géaéral de ao6 conaeile et de eon 

aide. Sa clairvoyance et ra calme diplomatie conrtituent ua atout pour 

l’Organisation. Je pense que la fason dont il dirige les Dations Unies 

marquera de son empreinte leurs opérations futurme. 

Au Secrétaire général adjoint Spiera et b aoa peraonael dévoué, j’adresse 

me8 remerciements pour m'avoir aidé b présider l'&aembl~e. 

J’ai dit que c’itait un QriVil&ge pour moi que d’kre au service de6 

llationa Unies. C’était plus qu’un privilège, c’était une eapérience de la 

dimneion humaine. Preaaat la parole b la Confirence mur la ahurit6 et la 

coopkation en Europe, à bdoacOUI il y a quelques jourm, cette aotion & la 

dimension humaine m'a rappel6 le génie de tionard de Vinci qui a mi8 l’honue 

au centre de la création, qui a cherché à découvrir et à comprendre 
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l'uniVOI8. C'est cette dimension htunaize, dans son univerealité, gui 

symbolire l’engagement des Hations Unieo. 

Lea Ration8 Unie8 sont une organisation complexe. 'Les sensibilités de 

chaque nation ici présente doivent être reapectée8. La BQBitiu ne peut 

être ignorée. Dans le monde iconomigue le8 miracle8 n'eristen2 pana et dans 

le domaine racial il faut du tempe pour aplanir lea divergence8 et introduire 

de nouvelles cultures. l?éanmoinr, le8 Dations Unie8, en dépit de leur8 doutes 

et de leur8 erreurs, 8ont esrentiellee b la cause du progrèr dan8 lc* monde. 

8ller sont aur8i puissantes ot efficace8 que le8 pays mmbres veulent qu'elles 

18 raient. 

Mai8 il est un autre aspect qui dermur8 la pierre angulaire de 

l'Organisation I la notion de pain. 2ious devone sauvegarder la pait. Mous 

avom appris bgalement conment défendre la pair. Mais la paix elle-même peut 

être négative si elle naît de l'acceptation du déni des droit8 de l'homme, si 

la tnisire et la faim sont une condamnation d perpétuité pour de8 milliard8 

d'être8 humains. Pandit Nehru, qui a consacré 88 vie à souffrir pour la 

liberté et qui chérissait la paix dirait : 

"La paix 88t indivisible, de ahe4 que la liberté. De même que la 

prorp6rit6 aujourd'hui, de même aussi que la Cata8trOph8 dan8 ce monde 

unigu8 gui n8 peut plu8 ktre divisé en fragmantr irolés." 

Car la paix quo aou1) recherchons , et pour laquelle de8 millions 8Ont 

morte, ert la paix dano 18 libertd. Tel est notre engagement aux 

Nation8 tlnierr. Tel ert le privil&ge que noue partageons. Telle e8t notre 

respon88biliti coue~uae. 

XIBUTE DB SIWCE COIOSACPBE A LA PRIERE OU A LA blBDITATIOI0 

L8 m (interprkation de l'anglsia) : Mous arrivons au terme 

de la quaraote-ci8quibme sesrion de l*Ausemblbe générsle. J'invite le8 

repr&seotantr 8 80 lever et à observer une minute de silence COn8aCrée tr la 

priire ou a la mbditation. 
.__ --- L--- a_ .,.---- r.l- -L ______ & ____ -‘-..,- Ar ra1rrrn LAma..#wL L Ir 

CLOTUREDBLAQD AuAl?!m-CXUQUIEME SBSS1019 

Le m (icterprétation de l’anglais) : Je d6clere cl086 la 

quarante-cinquième seesioo de l'A8semblée générale. 

. 


